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Billet de Mgr Gilles Lussier

Jour du souvenir

Je participerai encore cette année à la traditionnelle cérémonie du Jour du Souvenir au Cénotaphe du Parc 
Lajoie, à Joliette. Invité à réciter une courte prière pour ceux qui sont morts pour la Patrie au cours des 
dernières  guerres  mondiales,  j’aurai  une  pensée  spéciale  pour  les  soldats  canadiens  décédés  en 
Afghanistan au cours de la dernière année et pour leurs familles endeuillées. L’envoi et le déploiement 
des  troupes  de  Val  Cartier  dans  la  région  de  Kandahar  nous  ont  rendus  encore  plus  solidaires  des 
personnes envoyées au front et du peuple afghan; mais nous sommes très préoccupés aussi sur le rôle réel 
du Canada dans cette guerre.

La question est devenue fort complexe car, d’une part, de concert avec l’Otan, les forces canadiennes font 
la guerre aux Talibans dans la province de Kandahar ; par ailleurs, en lien avec les Nations Unies, le 
Canada participe à une stratégie de développement en vue de construire une république démocratique 
islamique  en  Afghanistan  qui  puisse  répondre  aux  besoins  des  diverses  populations  appauvries.  Le 
Canada,  reconnu pour  ses  missions  de  maintien  de  la  paix,  est  maintenant  pris  dans  une  spirale  de 
militarisation  versus  l’aide  humanitaire  inscrite  dans  un  véritable  processus  de  pacification  et  de 
réconciliation.

Nos parlementaires auront à prendre de graves décisions sur le sujet d’ici quelques mois. J’espère qu’ils 
tiendront compte de la réflexion menée par les membres du Conseil Canadien des Églises représentant 21 
Églises des traditions anglicane, évangélique, orthodoxes de l’est et oriental, protestante et catholique. 
Dans une lettre adressée au Premier Ministre du Canada, il y a quelques mois, les signataires soulignent 
que le principal objectif de l’engagement canadien en Afghanistan doit être la paix pour le peuple afghan 
plutôt que la poursuite d’une guerre contre le terrorisme. Par ailleurs, il faut trouver une solution politique 
de réconciliation et recourir à tous les moyens diplomatiques disponibles pour parvenir à cette fin,  y 
compris l’appel au concours de la société civile et des réseaux religieux. Enfin, comme le souligne aussi 
le communiqué, le  vaillant apport des Forces armées canadiennes doit  contribuer prioritairement à la 
protection des vies et à la préservation des infrastructures civiles.

Dans un rapport daté du 12 juin 2007, la Croix-Rouge écrit : "La situation humanitaire en Afghanistan est 
pire maintenant qu’elle ne l’était il y a un an… Des civils souffrent horriblement en raison de menaces 
accrues à leur sécurité, telles le nombre croissant de bombes le long des routes et d’attaques suicidaires, 
de  même  que  des  bombardements  aériens  constants.  N’ayant  pas  accès  au  service  de  base,  il  est 
incroyablement difficile pour l’afghan moyen de mener une vie normale". C’est dans ce même climat de 
tension et d’insécurité que vivent et travaillent nos soldats canadiens. Nous pouvons alors imaginer la 
pression terrible exercée sur les familles de nos militaires, compte tenu du nombre élevé de personnes qui 
ont été tuées, blessées ou traumatisées dans le cadre de leurs fonctions. Comment sortir de cette crise dont 
l’ampleur  se  mesure  par  l’immense  sacrifice  de  tous  les  canadiens  et  canadiennes  directement  ou 
indirectement impliqués dans ce drame et demeurer solidaires du peuple afghan ?

Que ce Jour du Souvenir fasse naître une flamme d’espérance vers un avenir de paix !

† Gilles Lussier
    Évêque de Joliette
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